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 sait, des  origine du monde, que  element constitutif de la   a 
ete le sacrifice sous ses formes differentes par lesquelJes  homme a manifes-
te son sentiment religieux. Apporter des    a  de  invocation du 
nom divin (Gn. 4, 26) represent ent la realisation consciente de la culpabilite 
de  homme, depuis toujours et de partout, envers la divinite. Autrement dit, 

 idee de   apparait apres la chute de  homme, et represente, parmi 
d' autres ,   effort d' etabJir une liaison entre  homme et Oieu, malgre la dis-
tance due ala contingence et surtout due au peche de  homme en esperant 
trouver chez Oieu obeissance, bienveillance et accueil».  

 premier  de la Bible,  resulte que  initiative d' apporter des sa-
 appartient a  homme, et le  consistait des produits de la ter-

re labouree par  homme et le sacrifice des premieres-nes des troupeaux (ch. 
4,4), et en ce qui conceme la    et  abondance des sacrifices qui a ca-

   le culte divin israelite , elles ont ete precisees en detail par  du 
commandemen t divin   1-7). Par le renoncement aune partie de ses biens, 

 homme devait    idee de renoncement au peche et sa preference pour 
Oieu2• 

1. Encyclopedie de la  sous la direction de  Fries, edition du Cerf, tome  Paris 
1965, chapitre     80. 

2. Paul-Marie de] a Croix, o.C.D. L '   Testament source de vie  Paris 1952, 
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Des offrandes sacrificielles provenaient du regne animal et du regne vege-
tal. Parmi les produits du travail de  homme provenus de la cuJture de Ja ter-
re, c' est-a-dire des produits vegetaux,  ne manquait pasJa  de la meilJeu-
re qualite, le pain sans ]evain, le sel et le  

 va se refferer, dans le pages suivantes, a  utilisation et a la significa-
tion du pain et du  dans la vie quotidienne de ]' homme de  Ancien Testa-
ment, et le  de ces deux elements dans Je cuJte divin public. 

Le mot  «lehem», que signifie la nourriture en general (Gn. 43,3), 
apparait de 239 fois dans le livres du Premier Testament et de 79 fois dans le 
deuxieme 3.  souligne tres frequement que Je pain  la nourriture fonda-
mentale (principale) pour la majorite des gens de la periode biblique du peu-
ple d' Israel . Par  expression «manger du   la simple alJusion au mot 
«lehem»  comprend  manger du pain  servir des plates.   

 element essentiel  le renouvellement des ressources d' energie de  hom-
me, le pain a ete considere comme  don divin par excellence (Ps. 104, 14) et 
c' est pourquoi Je  israelite se   de rendre grace a Dieu.  

 en  temps,   de la nourriture en general, comme  a 
se deja, que le manque du pain representait en fait, le manque  de la 
nourriture (Gn. 28, 20; Am. 4,6). Quand  s' est refere au pain, Le Seigneur 
Christ a eu en vue la nourriture en general, surtout quand Il a enseigne Ses 
Disciples comment ils doivent prier Dieu (Lc. 11,3). Mais, le plus, Il a eu en 
vue les dons spirituels egalement (Mc. 14,22) et tout ce que  homme a besoin 
dans cette existence ephemere4• 

Bien que le pain representat l' etement fondamental de la nourriture, com-
me disait le psalmiste que «le pain renforce le coeur de l' homme», parce qu' 
en cas de necessite celui-ci pouvait remplacer tout autre aliment, et aux fes-
tins aussi qu' aux ceremonies importantes,  etait employe avec le   au-

 element essentiel qui  le coeUl' de  homme» (Ps. 104, 16-17). 
La preparation du pain, ainsi que son cuisson et son consommation etaient 

liees directement a ta vie agricole et supposaient une telle  de t' hom-
me dans  lieu donne, et les frequentes expressions  «pain et eau» 
et «manger du pain et boir de  eau»  le minimum vital de l ' homme 

3. James  Brooks, «Bread»,  Holman Bible Dictionnary, Nashville-Tennesse, 1991, 
  

4.  «Pain»  Vocabulaire de Theologie Biblique, publie sous la direction de Xavier 
Leon-Dufouret de Jean Duplacy, August George,  Grelot, Jacques Guillet, Marc Fran-

 Lacan, Sixiemeedition, 1988,Ies editions du Cerf, Paris 1988,  875. 
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(Jb. 22, 7)5. Le pain et  eau pouvait constituer la nourriture habituelle du sol-
dat  S 16, 20), du celui qui jeQnait  4, 9-13)  de celui de la prison  R 
22,27). 

1. Le pain  azyme) dans le culte (la  divin  

 plus de  utilite immediatede la vie quotidiennedesjuifsa  desdons 
de sacrifices   par lescroyants (fideles) devant Dieu au temple, etait le 
pain egalement comme  element complementaire du sacrifice (de  offran-
de)  2, 4-10). Apporter le sacrifice  une chose    par decision 
divine, pour symboliser la presence permanente de Dieuau milieu deSon peu-
ple prefere  25,23-30; Lv. 24, 5-9). La  du  assurait les Juifs que 
lespains  comme primeurs au Seigneur  23, 29), les pains des dons 
berces et le pain qui accompagnait le sacrifice de la reconciliation  des 
sacrifices aimes par Dieu parce qu' ils provenaient de  effort propre dans le 
travail de la terre et, par consequent, cela lesrepresentait pleinement. De plus, 
une place tres importante parmi les dons des fils d' Israel avaient les dons de 
pains  chaque semaine pour  presentes devant la face duSeigneur 
et assissur la table d' or, specialement amenagee dans  autel. Ceux-ci comp-
taient douze, pour representer toute la descendence israelite  v.24, 7;   28, 
10-12; 24, 2; 28, 21) et s' appelaient «Iehem happanim»c' est-a-dire«Ies pains 
de la face»  les «pains offerts» (Ies pains de  Offertoire). Son   de 
signifier la communion ininterrompue du peuple avec Dieu, le donateur de 
tous biens materiaux et spirituelsdont tous les membres de la communaute is-
raelite beneficiaientet dont une partie seulement soit apporte toujours a Ce-
lui-ci, comme une signe de gratitude6. Prepares par les fils de Kehat  Ch. 9, 
32) de la farine de ble de la mei1leure qualite et sans levain, comme  infor-
me  Flavius7, appeles aussi les pains personnels de  ahve, constituaient 
unegarantie de la convenance destribus avec leur Dieu. Disposes en deuxren-
ges sur]a table d' or, auxquels  ajoutait de  encens pur et du sel qu'  brO-

5. Jacky Argaud, «Pain», dans Dictionnaire Encyclopedique de la Bible, Ed. Brepols, Pa-
ris, 1927,   

6. Voir , egalernent, le rnot «Pain» dans Nouveau Dictionaire  Revise, Edltion s Ern-
rnaus, 1992,  951. 

7. Flavius Josephus, Antiquites Judaiques, Les Livres  de la Genese jusq' ala captlvl-
te babilonique, preface de Razvan Teodorescu rnot sur  edition, traductlons et notes par  

Ascan , Ed. Hasefer, Bucure st i, 2000,  148. 
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 sur  autel de  encesement pour s' en  (az 'karah) les pains 
etaient consideres comme une grande saintete et, par consequent, ils etaient 
consommes seulement au sanctuaire par les pretres officiants  24, 5-). D' 
ailleurs, tous les dons  par les  israelites et brOles dans  inte-
rieur du tempIe, etaient  d' un terme generique «az 'karah» = 

 anamnese, probablement dans  idee de rappeler toujours a  offrant le 
nom de Dieu, la source de toute benediction. 

Ce don-la  se constituer, comment souligne aussi Roland de Vaux, 
dans une sorte de garantie qu'  apportait a Dieu une partie, plusieurs fois, 

 des produits de son  le   toujours predispose se 
 de son Ma1trecomrne d' une inepuisable source des bienfaisances8. 

Lapratique d' apporter dupain au temple, le partage decelui-ci  le Sei-
gneur, ne tenait pas seulementde  aspect formel du culte, mais elle  aus-
si   pedagogique.   en vue  acquisition de  habitude du  

de partager son pain  quelqu' un,  habitude d'  hospitalier, d' offrir 
son pain au  a  affame, a celui qui est  par Dieu (Gn 18,5; 

 11,5-11)9. Autrement dit, le pain etait aussi  symbol de la charite  22, 
9;  18,7-16; Jb 1, 17; 1s 587). Mais,de la  biblique, le pain ne de-

 representer seulementunesource d' existence. Quandle  isrelite tra-
 seulementpour le pain qui nourrissait le corp, il sortait de la   

Dans la pIupart de cas, le pain offert et celui qui completait certains sacri-
fices etait sans   parce que le pain   etait restrictif de deux rai-
sons:premierementparce que la pate rappelaitaux juifs leurpasse  (pe-
cheur) dont il etait necessairede se detacher pour toujours et s' engager pour 
une   en conformite avec la    et deuxiemement,  eloig-
ment de la pate comrne quelque chose qui symbolisait la  C' est 
pourquoi,  eloigner toute trace ou meme la suggestion de peche pendant 
les jours de la celebrationdesPaques, lesfideles de  AncienTestament etaient 
obliges, par la  d' eloigner de leurs maisons et de leurs tables toute race de 
pate  pour qu' ils realisent consciencieusement  obligation de  eloi-
gnement du peche1  Comme a un symbolse rapportait le  aussiquand 

8. Roland de Vaux, Les !nstitutions de  Ancien Testament, les editions du Cerf, Pari s 
1991,  300-301. 

9. Voir «Pain», dans Vocabulaire de Theologie Biblique...,  875. 
10. Cocagnac Maurice, Les symboles bibliques, Ie vocabulaire theologique, ed . Humani-

tas, trad. par Michaela Slavescu, Bucuresti, 1987,  159. 
11. Voir Joachim Jeremias, Les paraboles de Jesus, traduit par Augustin George, Gottin-

gen, 1961,  209 . 
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 a parle de la pate, pour condamner  hypocrisie des pharisiens et d' Irode 
(Lc 12, 1-8; 15). Par  les Disciples  ete  de rester plus 
eloigne de  pour  en  pas  

2. Le sens metaphorique du pain et du  

Le   ne regardait pas le pain comme  don divin seulement 
(Ps 104, 14)et comme source de l' existence, mais  avait aussi  important 
aspect   Lepain apparait plusieurs foiscomme une imagede la 
son entre deux partenaires (Gn 31,54) de la bienveillance (Ab 7) et de  

teIIigence (Pr 9, 5). Aussi en sens metaphorique, le psaImiste parle de celuiqui 
souffre et se considere abandonne par Dieu parce qu'  mangele pain de la souf-
france,  dit qu' il mange son pain avec des Jarmes (Ps 79, 6) et meJange de 
la  (Ps 101, 10; Is 30, 20). Du pecheur, Ja BibJe  qu'  mange le 
pain de  infamieet  boit le  de la violence (Pr 4, 17) et de la paresse (Ch 
31,27). Le premier texte biblique  le pain et le  sont presents ensemble 
c' est le chapitre 14, le verset 18de la Genese   relate de Melchisedech, le 

 de Shalem, qui les a  comme dons. La tradition patristique a inter-
prete ce texte comme  presenterait, en fait,   sans sang et une pre-

 de J' Eucharistieet, en  temps, une offrande de la communion 
d' Abrahamavec celui que servait Dieu   Maisplusque ceJa, certains 
Peres ont suggere que dans la Personne de Melchisedech aurait apparu  

le Fils de Dieu, et par la rencontre avec le patriarche et par Je partage du pain 
et du  a eu lieu Jacommunion entre ceux que etaient presents.  effet, par 
sa composition  le pain peut  l' expression d' une liaison d' une com-
munion (Ps 40, 9) que par eventueIIement, presque toute   com-
men9flit par Je pain et, queJque fois, par le  aussi,  et boisson qui 
symbolisaient Ja joi d'  ensembJe. Pounant, J'   acceptait pas 
ceux qui consommaient excessivement le   Cette chose resuIteaussi du fait 
que,   a d' autre  bibJiques, le mot «yain» est moins utilise. 
Ainsi il  apparait que 141 fois seuIement dans J' Ancien Testament pour 
teniI" du vin obtenu par   sans  Les resuItats de  

emploi excesiv du vin ont ete assez    homme (Gn 9,20; Ps 23, 
29-35) et c' est pourquoi    empJoi plus frequement du 

 «tiros» qui  de 38fois dans J' AncienTestament, quietait 
donne aux enfants aussi (Jr 2, 12). Leseffets  de la consommation 
excessive du vin son presentes dans la Bible  pour  la  
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de ceux  sur la boisson, mair surtout pour que le lecteur soit attention-
ne. Le  a determine d' avoir une tenue indecente en attirant la maIedition 
sur toute la famille  compris sur les descendents, et plus tard, la consomma-
tion excessive du  a enfente le peche de  inceste de lot avec ses filles (Gn 
19,31-38). 

Comme le Pays Saint avait une tene et un climat tres favorables aIa cul-
ture de vigne et parce que le  existait a foison,  au bIe, ce pays etait 

   de  abondance et le signe de la benediction divine (Gn 27, 18). Bien 
que le  et le pain ne manquerent pas parmi les offrandes  a  au-
tel  29 , 4),  de meme  a ordonne a  d' interdire aux pretres de 
consommer du  fermente ou d' autres boissons enivrants, «quand ils entre-
rons a la tente du Rendez-vous pour ne pas mourir»  10, 9-10).  aceux 
qui voulait s' acquiter du veu de nazireat n'  pas permis la consommation 
du  pendant toute la periode du veu (Nb 6, 3; Dt 14,26) pour ne tomber dans 
d' autres peches graves qui fassent impropres pour la  de consacres par-
faits aDieu 12• 

 a assez de textes bibliques dans lesquels le pain apparait comme une im-
mage de la paroIe qui  de la bouche de Dieu (Dt 8, 3; Mt 4, 4)  de 
Christ, Son Fils (Jn 6,33,35), aime que Son Corps (Mt 26,28; Jn 6,54-55) don-
ne au monde pour la vie etemelle (Jn 6 51).  auteur du livre des Proverbes 
(9,4-6) qui conseiIIe le sage d' entrer et de manger le pain et de boir le vin de 
Ia comprehension, a en vue toujours la  et imp1icement la 
re de la parole de Dieu que, pour le peuple biblique, anticipe le prophete Amos" 
«Voici venir des jours -oracle de Yahve- ou j' envenai la faim dans le pays, 

 pas une faim de pain,  pas une soif d' eau, mais d' entendre la parole 
de Yahve» (Ch 8, 11). Dans   d' Amos, la faim spiritueHe apparait com-
me Ia plus grave des punitions divines venues sur les fideles israelites parce 
qu' ils ont neglije la parole de Dieu, surtout ceux du Nord qui ont refuse et me-
me exiles parfois les prophetes (Ch 2, 12; 13, 16). De tous les prophetes, com-
pare d' une maniere plus insistante, le pain avec la parole divine. Sans etre ac-
cepte par les hommes, le prophete, ala priere du Saint Esprit, annonce une pe-
riode du  spirituelle au sens que Dieu ne les  pas de prophe-
tes que enseignent les Commendements. La faim spirituelle (la faim selon la 
parole de Dieu), dans  acception biblique signifiait aussi  interruption de la 
communion avec Dieu, concretisee par le retrait de son aide et le refus de re-
pondre par les prophetes, Ies pretres ou par les sorts saints  et Tumim, qui 

12.    et boisson » dans le Dictionnaire biblique, Oradea, 1995,  1338. 
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a commence pendant le roi Saul  528 , 6) et s' est bien accentuedans le royau-
me du    Ici, les habitants, selon leur chefs     accepte le syn-
cretisme   ala place de la   transmise par    

De la triste experience de Saul,  comprend que chaque homme cherche 
Dieu et a soif de Sa parole, avec plus insistence quand  est en   MaI-
heureusement, Dieu ne repond pas seul ement a  initiative de  homme par-
ce qu' eIIe prouve etre issued'  interet de    Autrement dit, quand 

 homme veut chercher Dieu comme guide exclussivement dans  temps des 
malheurs,   en  le trouvera plUSl3 , 

Celui qui ne veut plus consommer le pain de la parole de Dieu et reste dans 
la   plusieurs fois, a supporter une punition plus    qu' 
une punition physiquel4 ,  avertissement du  en cause est, malheu-
reusement, actueI, parce qu'  ignore, pas peu de fois, Ia parole de Dieu, Ies 
propheties realisees par  Esprit sont negIijees, selon la    du  

gue et de  exegete Pierre de Benoit 15 . 

3. Le pain et le   dans le Nouveau Testament 

11 est bien connu par Ies fidelesde deux Eglises   que parmi les ele-
ments necessaires pour  bon developement du culte divin, le painet le   ocu-
pent une place     doit remarquer que la Cene pascale alaquelle a 

   avec Ies Disciples,  a pas eu aucune intention de se constituer 
une simple commemoration des   de  Ancien Testament.  
contraires,    a donne  sens et  contenu completement nouveau, 
raison pour laquelle a ete nomme le    de Nouveau Testament avec  

Ievain (une   nouveau qui doit permettre tout Ie petrissagel6 . 

La Cene chretienne  Ia rupture du pain, comme eIIe apparait dans Ies 
   du Nouveau Testament, eIIe est aussi une commemoration de Ia ce-

ne que Jesus a   autrefois avec Ses Disciples avant Ia mort ainsi qu' apres 
la Resurrection, mais pas seulement    La consommation du pain et du   

13.  aussi «La Bible d'  pour une vie   Bucuresti , 1996,  1210. 
14. Mircea Basarab Pr . Le livre du prophete Amos,   traduction et commen-

taire, dans    Telogice», nr. 5-10/1979,    

15 .  de Benoit, Tresors des prophetes, Editions Emmaus (Suisse), 1984,  24 . 
16.    Ya nnaras, Abece daire de la foi, introductio n dans la theologie    

trad. par pr . dr. C. Coman ed. Byzantine, Bucuresti. 1986.  155. 
17. Paul-Marje GuilIaume, Eucharistie, dans «Djet ionnaire Encyclopedique de la Bible». 

  



118 Petre Semen 

par les chretiens pendant la Communion, par rapport ala consommation des 
azymes de  Ancien Testament a une triple  a) anamnetique_O Co 
11,24-26; Lc22, 19) parce qu' ellenousrappelle de la mort  de Christ 

 nous a  du royaume de la mort; b) eucharistique parce qu' elle nous 
 de rendre grace toujours aDieu qui repand en abondance ses bienfai-

sance acause du  de Jesus-Christ;  d' actualisation parce qu' elle sup-
pose une collaboration permanente avec Jesus Chlist qui pendant le  

eucharistique se fait pour nous  et  et dans la   ce sacri-
 anticipe le royaume future de Dieu  ceux  temoignent Jesus esperent 

etre avec  (Mt 8, 11; Mc 14,25), selon Sa propre promesse.  consequent, 
par  rupture du pain eucharistique, les  chretiens ne peuvent pas et, en 
fait, ils ne doivent pas se  seulement au souvenir (au memorial) 
gique de la Cene du Seigneur, mais ils doivent etre convencus qu' elle 
sente effectivement  evenement  et ils  doivent s' engager pleine-
ment. Par la consommation du pain et du  eucharistiques a  une reele 
rencontre du  avec le Fils divin Ressuscitel8• 

C' est pourquoi dans la tradition de   s' est  la preparation 
des fideles avant la rencontre avec le Seigneur Christ. 11 s' agit d' une 
ration physique et spilituelle. Cette  est,  fait,  commencement 
de   spirituelle, restauration alaquelle nous a appele le Seigneur 
et pour laquelle il a employe ]' image du  (Mt 9, 17) image motivee aussi 
par la joie de la rencontre avec Dieu. 

4. La   de  emploi du pain a  dans   

Orientale 

 a precise deja que la p§.te, comme signe d' une potentielle corruption 
et du peche, etait exclue de  emploi dans le culte et meme de la consomma-
tion pendant certains fetes religieuses. Quand il a consei1Ie Ses AptJtres a evi-
ter la pate des pharisiens (Lc 12, 1), Le Seigneur leur a fait attention, par une 
metaphore que ceux que veulent maintenir avec tout prix la relation personelle 
avec Dieu, doivent eviter toujours  hypocrisie et la dup1icite et etre sinceres 
(Mt 5,37) et innocents comme les colombes (Mt, 10, 16), et  pas s' abte-
nir de la consommation du pain avec levain. Saint Paul a eu en vue la meme 
chose quand il a parle de la pate de la mechancete et du   Co 5, 8). 

18. Dictionnaire de la Vie  ....,  720. 
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Comme quelqu'  qui  assez bien  dans ]es Saintes Ecritures et com-
me  bon connaisseur en matiere des pratiques rituelles  il a com-
pris assez bien que la p§.te des Pharisiens et des Sadduceens,  16, 11-12) si-
gnifiait, en fait , une tenue  de ceux-]a envers les commendements de 
la   comportement de   observait  tres grand formalisme et 
assez d' hypocrisie . 

L' Eglise Orthodoxe s' est maintenu toujours dans la tradition apostolique 
orientale en utilisant le pain avec levain dans  Euharistie. Les raisons de cet-
te pratique resu]tent du fait que  Eglise Orientale a interprete que si Le Sei-
gneur a compare Son Corps avec le pain que est descendu du cieJ, et iI n' a pas 
precise quelle sorte de pain comme  precise dans  Ancien Testament (Lc 
2, 1)  ne peut pas parler d' une restriction dans ce sens.  autre part , il est 
vrai que la  et le levain, selon la Bible, ne representent pas seulement  

 du peche, mais aussi  symbo]e de la  spirituelle a la-
quelle  Evangile du Christ appelle tous ceux que veulent acceder dans le royau-
me de Dieu. Le Seigneur Jesus a eu aussi en vue le sens metaphorique quand il 
a dit la parabo]e du levain qu' une femme a pris et enfoui dans trois mesures 
de farine, jusqu ' a ce que le  ait   13, 37). De la perspective de la 
paraboJe, le Jevain est la metaphore pour le nouveau peuple de Dieu 19, qui est 
transforme par la puissance de la grace divine20• Elle travaille de  interieur de 

  humain en le transformant comme le ]evain fait lever la p§.te  iI est 
cache2 1•  peut continuer avec J' analogie en precisant qu' en fait, ]a com-
munaute chretienne aussi, sans tenir compte de ses dimensions, peut introduire 
dans ]e monde le ferment pasca]e qu' iI aide effectivement a se transformer. 
Donc ]a   symbolise le royaume du ciel parce que celui-ci, par rapport aux 
royaumes du monde que plusieurs fois separent  reunissent avec la force ,  

avec lui pacifiquement et transforme de  interieur tous ceux qui recoivent la 
 en Christ et collaborent effectivement avec ]a grace. Le debout du travail 

est, plusieurs fois, presque perceptibile, et commence par une chose en appa-
rence insignifiante , par  mot biblique dit ou lu en temps opportun,  par 

 chant liturgique qui provoque  etat de catharsis22• 

 ce qui concerne ]' emploi du pain alevain pendant  Eucharistie dans 

19. Joachim Jeremias,  cit.,  209. 
20. White F.G., Les paraboles du Seigneur Christ, Bucuresti, 1995,  61. 
2 1. Voir aussi Harrington W.o.P., 11 parlait en paraboles, traduit de  anglais par Jacques 

Mignon, les editions du Cerf, Paris, 1967,  75-76. 
22. Dictionnaire de la vie spirituelle....,  720. 
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 Eglise Orthodoxe, dans  acception du Saint Simeon du Thessalonique,  

symbolise  anive devant Dieu avec une ame  et le temoignage de  
Incarnation part'aite du Verbe qui s' est fait Corps sans se changer, en ayant 

 ame qui parle et qui pense, Dieu et  parfaite. Le meme  preci-
se que les trois elements composant du pain, la farine et le levain,  eau et le 
sel  les  parties de  ame,  a  homme de la Trinite. De 
meme, la farine et la    ame,  eau, le bapteme, e le sel  

la pense et  enseignementde la Parole23 . Une autre renlarque du   
est que nous, leschretiensde  Orient, nous  differents par rapport aux 
juifs par le faitque leur fetes imposaient   exclusive des   

cela precise aussi la motivation de l' emploi du pain alevain dans le Nouveau 
Testament, qui   la  de la domin ation de la  de ceux qu'  

temoignent par ce qui' 11 a ete homme parfait et nous devons aussi apporter 
dll pain parfait24• 

23 . Le Saint Simeon du Thessaloniqu e,   sur tou s les dogmes chretiens, ch. 86,  82. 
24. Idem,  85. 


